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Lien entre amour de Dieu et amour du prochain 
 
Dans sa première lettre, saint Jean établit un lien indissociable entre l’amour de Dieu et l’amour 

du prochain : 
Si quelqu’un dit : “J’aime Dieu”, alors qu’il a de la haine contre son frère, c’est un menteur. (1 

Jn 4, 20) 
Cet enseignement radical nous rappelle que la foi chrétienne est fondamentalement relationnelle. 

Aimer Dieu signifie aimer ceux qu’il a créés, sans exception. Saint Jean nous invite à un examen de 
conscience : aimons-nous véritablement notre prochain, ou nos actions contredisent-elles notre foi 
proclamée ? 

Cet appel est profondément concret, car aimer Dieu ne se limite pas à une expérience spirituelle, 
mais se manifeste dans notre quotidien par des gestes d’amour et de service. 

Dans la page d’Évangile Mt 22, 34-40, Jésus fait face à la ruse d’un docteur de la Loi, qui cherche 
à « le mettre à l’épreuve », « Maître, dans la Loi, quel est le grand commandement ? ». Mais loin de 
glisser dans le piège qui lui est tendu, le Seigneur « établit deux piliers essentiels pour les croyants de 
tous les temps ». 

Une fois de plus, Jésus oriente donc son interlocuteur vers Dieu, « source vive et jaillissante de 
l’Amour », l’invitant à entrer en communion avec Lui. Cette communion, a commenté le Pape 
François au cours le d’Angélus du 25 octobre 2020, « est un don à invoquer chaque jour », mais aussi 
un engagement personnel pour que notre vie ne se laisse pas asservir par les idoles du monde ». 

La charité est un fruit de cette relation, visible jour après jour : la « vérification de notre chemin 
de conversion et de sainteté se fait toujours dans l'amour du prochain ». « Si je dis “j'aime Dieu” et 
je n'aime mon prochain, ça ne va pas. La vérification de mon amour pour Dieu est que j'aime mon 
prochain ». Ainsi, a continué le Saint-Père, « tant qu'il y aura un frère ou une sœur à qui nous fermons 
notre cœur, nous serons encore loin d'être des disciples comme Jésus nous le demande ». 

Mais n’y voyons pas une exigence hors de notre portée : « Sa divine miséricorde ne nous permet 
pas de nous décourager, au contraire, Il nous appelle à recommencer chaque jour afin de vivre 
l'Évangile avec cohérence ». 

 
Aborder la dignité de la personne humaine, c’est donc pour un chrétien se placer d’emblée au-

delà de toute perspective simplement humaniste, aussi belle soit-elle, et dépasser la perspective juive 
du seul amour du prochain, pour aller jusqu’à l’amour des ennemis, dont Jésus s’est fait le témoin 
suprême sur la croix en donnant sa vie. 

Gratuité de l’Amour et don de soi sont constitutifs de la foi chrétienne. Aucun champ de la vie 
humaine ne doit en être écarté. Dans cet objectif, comme l’écrivait Benoît XVI dans Caritas in 
Veritate, le principe de gratuité́ et la logique du don, comme expression de fraternité́, doivent 
trouver leur place au sein de l’activité́ économique normale. [Cf. Caritas in Veritate, chapitre 3] 

 
St Augustin insiste, dans un commentaire spirituel de la guérison du paralytique de Bethesda (Jn 

5, 8), sur la complémentarité de l’amour de Dieu et de l’amour du prochain : 
• l’amour de Dieu est premier dans l’ordre du précepte, 
• l’amour du prochain est premier dans l’ordre de la pratique. 
Celui qui veut avancer vers Dieu, qu’il ne voit pas directement, doit le faire en aimant son 

prochain, car c’est grâce à l’amour désintéressé du prochain qu’il découvre Celui qui est la source 
de tout amour : Dieu lui-même. 

En pensant à sa propre conversion, à son grand désir de marcher vers Dieu et à sa difficulté de 
savoir comment progresser de manière efficace dans cette marche, saint Augustin relit cette invitation 
de Jésus : “Lève-toi, prends ton brancard et marche” (Jn 5, 8), comme une invitation adressée à 
chacun : 
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“lève-toi” signifie : par grâce, tu es désormais converti, élevé vers Dieu. Ta guérison entraîne 
pour toi deux obligations : 

• “prends ton brancard” c’est-à-dire “aime ton prochain”, 
• “marche” c’est-à-dire, en aimant ton prochain, avance vers le Seigneur ! 

Et nous, que faisons-nous pour aimer notre prochain ? 
Si Jésus a épousé l’humanité dans sa personne-même, nous ne pouvons prétendre aimer l’un sans 

aimer l’autre, puisqu’ils sont unis indissolublement. 
D’abord parce que la primauté de l’amour de Dieu ne se discute pas : « Messire Dieu premier 

servi ! » rappelait Jeanne d’Arc. Mais aussi parce que de l’amour pour Dieu découle nécessairement 
l’amour pour le prochain, puisque l’amour consiste à aimer les mêmes biens, à vivre la vie commune, 
et que Dieu a voulu aimer tous les hommes et vivre avec eux pour l’éternité. Si Jésus a épousé 
l’humanité dans sa personne-même, nous ne pouvons prétendre aimer l’un sans aimer l’autre, puisqu’ils 
sont unis indissolublement. Thérèse de Lisieux l’avait compris, qui écrivait : « Ce qui m’attirait vers 
cette sœur, c’était Jésus caché au fond de son âme. » 

 
 

 Pour aller plus loin 
ð Angélus du dimanche 25 octobre 2020 
ð Benoit XVI, Encyclique Dieu est Amour  
https://www.vatican.va/content/benedict-xvi/fr/encyclicals/documents/hf_ben-
xvi_enc_20051225_deus-caritas-est.html  

 
 
Questions : 

ð La source de tout amour étant Dieu lui-même, est-ce que je prends du temps pour me laisser 
aimer par Dieu, laisser Dieu me visiter.  

ð Ma prière de demande est-elle enracinée dans ce que je vis journellement, dans une recherche 
de la dignité humaine et non purement dans des demandes matérielles ? 

ð Face aux misères du monde, quelle est mon attitude envers Dieu ? 

https://fr.aleteia.org/tag/jeanne-darc/
https://www.vatican.va/content/benedict-xvi/fr/encyclicals/documents/hf_ben-xvi_enc_20051225_deus-caritas-est.html
https://www.vatican.va/content/benedict-xvi/fr/encyclicals/documents/hf_ben-xvi_enc_20051225_deus-caritas-est.html

